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LIGNE ÉDITORIALE 

 

L’univers de la recherche ne trouve sa sève nourricière que par l’existence 

de revues universitaires et scientifiques animées ou alimentées, en général, par 

les Enseignants-Chercheurs. Le Département de Philosophie de l’Université de 

Bouaké, conscient de l’exigence de productions scientifiques par lesquelles tout 

universitaire correspond et répond à l’appel de la pensée, vient corroborer cette 

évidence avec l’avènement de Perspectives Philosophiques. En ce sens, 

Perspectives Philosophiques n’est ni une revue de plus ni une revue en plus dans 

l’univers des revues universitaires. 

Dans le vaste champ des revues en effet, il n’est pas besoin de faire 

remarquer que chacune d’elles, à partir de son orientation, « cultive » des 

aspects précis du divers phénoménal conçu comme ensemble de problèmes dont 

ladite revue a pour tâche essentielle de débattre. Ce faire particulier proposé en 

constitue la spécificité. Aussi, Perspectives Philosophiques, en son lieu de 

surgissement comme « autre », envisagée dans le monde en sa totalité, ne se 

justifie-t-elle pas par le souci d’axer la recherche sur la philosophie pour l’élargir 

aux sciences humaines ? 

Comme le suggère son logo, perspectives philosophiques met en relief la 

posture du penseur ayant les mains croisées, et devant faire face à une 

préoccupation d’ordre géographique, historique, linguistique, littéraire, 

philosophique, psychologique, sociologique, etc. 

Ces préoccupations si nombreuses, symbolisées par une kyrielle de 

ramifications s’enchevêtrant les unes les autres, montrent ostensiblement 

l’effectivité d’une interdisciplinarité, d’un décloisonnement des espaces du 

savoir, gage d’un progrès certain. Ce décloisonnement qui s’inscrit dans une 

dynamique infinitiste, est marqué par l’ouverture vers un horizon dégagé, 

clairsemé, vers une perspective comprise non seulement comme capacité du 

penseur à aborder, sous plusieurs angles, la complexité des questions, des 

préoccupations à analyser objectivement, mais aussi comme probables horizons 
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dans la quête effrénée de la vérité qui se dit faussement au singulier parce que 

réellement plurielle.  

Perspectives Philosophiques est une revue du Département de philosophie de 

l’Université de Bouaké. Revue numérique en français et en anglais, Perspectives 

Philosophiques est conçue comme un outil de diffusion de la production 

scientifique en philosophie et en sciences humaines. Cette revue universitaire à 

comité scientifique international, proposant études et débats philosophiques, se 

veut par ailleurs, lieu de recherche pour une approche transdisciplinaire, de 

croisements d’idées afin de favoriser le franchissement des frontières. Autrement 

dit, elle veut œuvrer à l’ouverture des espaces gnoséologiques et cognitifs en 

posant des passerelles entre différentes régionalités du savoir. C’est ainsi qu’elle 

met en dialogue les sciences humaines et la réflexion philosophique et entend 

garantir un pluralisme de points de vues. La revue publie différents articles, 

essais, comptes rendus de lecture, textes de référence originaux et inédits. 

 

Le comité de rédaction 

 



Perspectives Philosophiques-Actes du colloque international, Volume XII - Numéro 22 
Bouaké, les 09, 10 et 11 Juin 2022 

  

Ange Allassane KONÉ   699 

L’ENSEIGNEMENT DIALECTIQUE PLATONICIEN : UN GUIDE 
D’ÉDUCATION POUR L’EXCELLENCE UNIVERSITAIRE 

Ange Allassane KONÉ 
Université Alassane OUATTARA (Côte d’Ivoire) 

angekone44@gmail.com 

Résumé : 

L’éducation universitaire, notamment en Afrique, est en crise. Cette crise, 

apparemment scolaire, révèle un fondement éthique. Vouloir donc la résorber 

demande le dépassement de la question académique pour la prise en compte de sa 

dimension sociale. Ainsi, dans une analyse platonicienne, notre contribution vise, 

ici, à justifier comment, par l’enseignement dialectique, l’on pourrait potentialiser 

nos universités d’un intérêt à la fois scientifique et sociétal. S’inscrivant dans une 

réflexion métaphysique qui ouvre des perspectives éthiques, l’excellence éducative 

platonicienne, que nous proposons, se fixe un télos, une fin duale : elle prend pour 

finalité l’accès au principe anhypothétique de l’existence ; mais elle poursuit 

conjointement l’objectif d’éclairer et de construire la vie sociale par l’intelligence 

acquise par ce principe, c’est-à-dire le Bien. 

Mots clés : Afrique, Crise universitaire, Éducation, Enseignement 
dialectique, Humanité, Idée de Bien, Vertu. 

Abstract: 

University education, especially in Africa, is in crisis. This apparently 

academic crisis reveals an ethical basis. Wanting to reduce it therefore requires 

going beyond the academic question to take into account its social dimension. 

Thus, in a Platonic analysis, our contribution aims here to justify how, through 

dialectical teaching, we could potentiate our universities with both scientific and 

societal interest. As part of a metaphysical reflection that opens up ethical 

perspectives, the Platonic educational excellence that we are proposing sets itself 

a telos, a dual end : its purpose is access to the anhypothetical principle of 

existence ; but it jointly pursues the objective of enlightening and building social 

life through the intelligence acquired by this principle, that is to say, the Good. 
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Keywords : Africa, Education, Dialectical teaching, Humanity, Idea of good, 
University crisis, Virtue. 

Introduction 

« La crise révèle ce qui était caché, latent, virtuel au sein de la société ou de 

l’individu (…) ; et en même temps la crise nous éclaire théoriquement sur la part 

immergée de l’organisation sociale, sur ses capacités de survie et de 

transformation » (Giol F., 2009, p. 162). Elle est donc la révélation d’un mal, 

d’un malaise longtemps ignoré ou négligé, qui recommande à la fois une prise 

de conscience. Et sur ce point, elle est quelque chose d’effecteur, car elle met en 

marche, ne serait-ce qu’un moment, tout ce qui peut apporter changement, 

transformation ou évolution. Au-delà de sa réalité alarmante, la crise 

universitaire pourrait alors susciter de l’espérance à travers les 

questionnements et les raisonnements suscités. C’est fort de cette espérance, 

face aux angoisses actuelles, que nous osons rappeler Platon, le fondateur de 

l’Académie, pour proposer des remèdes scientifiques à la déchéance des 

universités africaines. 

La crise multiforme que connaît l’université africaine, ces deux dernières 

décennies, et qui concerne à la fois la pertinence, la qualité, la gestion et le 

financement de l’enseignement supérieur, suscite des solutions à opinions 

politique, académique ou économique. Mais ces opinions, souvent déjà 

expérimentées, satisfont difficilement à la jugulation de cette crise. Raison pour 

laquelle nous prônons l’option d’une relecture plus éthique des divers problèmes 

de nos universités. Nous pensons que si nos universités ont perdu l’éclat de leur 

excellence académique et post-académique, c’est parce que la dimension 

éthique de leurs enseignements et de leur fonctionnement est légère. Aussi, 

abordée dans un raisonnement platonicien, cette question éthique s’explique-t-

elle par la dialectique.  

Les rapports entre les études universitaires et la société peuvent être 

comparés au raisonnement dialectique. Par la dialectique, en effet, les 

philosophes peuvent tourner leur regard vers le Bien pour le comprendre de la 

façon la plus rigoureuse possible, de manière à établir ensuite, ici-bas, les règles 

déjà établies. « En plus d’être spéculateur, le dialecticien est aussi praticien », 
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diront L. Brisson et F. Francesco (2006, p. 182). Similairement, les études nous 

conduisent à un savoir acquis pour nous mettre ensuite au service de la société. 

Et si chez Platon la science dialectique était réservée aux philosophes, donc à une 

élite intellectuelle, notons qu’aujourd’hui l’Université pourrait être considérée 

comme ce creuset d’excellence scientifique. Alors comment promouvoir ou 

couronner cette excellence par une conduite morale exemplaire ? En d’autres 

mots, quel peut être l’apport de la dialectique platonicienne à la résolution de la 

crise universitaire ? Telle est la préoccupation centrale de notre argumentaire, 

qui suscite le questionnement suivant : comment justifier les raisons 

fondamentalement éthiques de cette crise ? Aussi, quel enseignement éthique la 

dialectique platonicienne peut-elle proposer à la résolution de ladite crise ? 

Dans un raisonnement critico-analytique, il est question, ici, de proposer, 

selon la dialectique platonicienne, l’enseignement d’une conduite morale 

exemplaire, dans l’accomplissement de la vie universitaire. Telle est notre 

contribution au problème posé. Pour mener à bien une telle analyse, notre 

réflexion se fera suivant deux idées fondamentales : il convient de prime abord 

de réfléchir sur les causes morales de la déliquescence de nos universités ; puis 

d’analyser la finalité éthique de la pensée dialectique platonicienne qui pourrait 

contribuer à résorber la crise.  

1. L’Université contemporaine africaine à l’école des sophistes 

L’Université est un milieu académique où l’on travaille de manière 

systématique à la préservation, la recherche et la transmission de la 

connaissance au service de l’humanité. Mais cette vocation traditionnelle qu’elle 

s’est assignée révèle une actualité troublante, surtout en Afrique. Sur le modèle 

occidental, les universités africaines, de façon générale, vont connaître 

momentanément un essor pour présenter, aujourd’hui, une image critique. Dit 

plus simplement, nos universités sont en crise. Cette crise, nous la fondons sur 

le mépris de l’éthique sociale, comme les sophistes, au temps de Socrate, 

privilégiaient la connaissance dans son émergence pragmatique au détriment 

de son assise morale. Pour justifier ce fait, notre argumentaire, ici, va consister 

à démontrer, premièrement, comment nos universités se soucient plus des 

compétences pratiques des étudiants que de leur conduite morale ; puis 
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montrer que la formation dans nos universités, sous le diktat de l’État et du 

marché professionnel, produit des automates sans se préoccuper de leur 

conscience morale ; la formation qui y est développée tend à marchandiser les 

étudiants plutôt qu’à les humaniser.  

1.1. La professionnalisation de l’école universitaire africaine dans 
l’oubli de l’éducation sociale  

Dans la continuité de l’objectif classique des universités occidentales, les 

premières universités africaines se sont consacrées à la conversation, à 

l’explication et à l’enseignement des connaissances théoriques en les embrassant 

comme une totalité. Ainsi, à l’époque coloniale, le fonctionnement de nos écoles 

supérieures réclamait, certes, beaucoup d’amélioration, mais la formation et la 

compétence des étudiants témoignaient d’une éducation à la fois professionnelle 

et morale. Des indépendances jusqu’en 1990, cette double éducation marquait 

encore de son empreinte nos institutions universitaires. Mais, depuis lors, un 

passage à vide se fait constater par la dégradation de la conduite morale des 

étudiants ; ce qui joue inéluctablement sur leur rendement universitaire. 

Les universités contemporaines africaines vivent, en effet, une crise morale. 

Si elles développent, incontestablement, des formations académiques qui 

actualisent et valorisent la compétence professionnelle, elles semblent, par 

contre, réduire au second plan la dimension morale de l’éducation. J. Ki-Zerbo 

regrette ce fait car, parlant des avantages de l’enseignement originel africain, il 

note que « la liaison de cet enseignement avec les valeurs éthiques reconnues 

est absolument évidente » (1990, p. 49). L’on pourrait donc, avec lui, déplorer 

que depuis l’école primaire, en passant par le Secondaire jusqu’à l’Université, 

les enseignants instruisent plus qu’ils n’éduquent. Désormais, l’on semble se 

montrer peu soucieux de l’intellection morale des enseignés ; d’ailleurs, les lois, 

dans le domaine de l’enseignement, se font de plus en plus restrictives sur la 

question. Sur le modèle de l’éducation à l’occidentale, certains pays africains 

interdisent aux enseignants de punir, de chicoter ou de mettre à nu les lacunes 

de leurs apprenants. Les conséquences d’un tel choix révèlent la déchéance 

morale de nos étudiants.  
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Cette déchéance morale qui affecte nos écoles supérieures n’est pas nouvelle. 

Au temps de Platon, une déchéance similaire, par l’entremise des sophistes, 

menaçait l’enseignement reçu par la jeunesse athénienne. À travers plusieurs 

ouvrages tels que le Protagoras, le Gorgias ou le Sophiste, le disciple de Socrate 

fustige la conduite de ces rhéteurs malveillants. Présenté comme un professeur 

itinérant de l’enseignement supérieur, le sophiste loue, en effet, des salles et y 

donne des cours contre rémunération aux fils des aristocrates qui, à l’âge 

d’environ seize ans, ont terminé leurs études élémentaires. La qualité rhétorique 

des leçons de ce dernier n’est pas vraiment à plaindre ; le problème, c’est plutôt 

l’objectif visé : il est peu soucieux de la formation morale de ses étudiants. Il 

pousse ses disciples à la curiosité intellectuelle sans tenir compte du bien de la 

société tout entière. Aussi, à travers l’ouvrage qui porte son nom, le sophiste est-

il identifié par Platon comme « celui qui possède une sorte de science de 

l’apparence sur toutes choses, mais non la vérité » (2011, 233d).  

Comparables à l’école des sophistes, les universités africaines semblent 

tomber dans l’oubli de l’essentiel éducatif, c’est-à-dire l’éducation morale ; car 

confondre la fonction propre à l’école, qui est d’apprendre, et ses effets sociaux, 

conduit nécessairement à l’oubli ou au refus d’éduquer. L’éducation a, en elle-

même, une signification sociale et politique essentielle : elle donne, à chacun, les 

moyens de se construire intellectuellement, pour ses intérêts propres, mais aussi 

de contribuer à la réalisation de la société à partir de la connaissance reçue. 

Rechercher le savoir, seulement pour soi, c’est prendre le risque d’oublier le devoir 

moral qui nous incombe dans l’essence de notre éducation. 

Par ailleurs, à un niveau plus profond, la racine morale de cette crise de 

l’éducation apparaît révélatrice « d’une crise beaucoup plus générale et de 

l’instabilité de la société moderne » (H. Arendt, 1972, p. 238). Cette dernière a 

trait aux conditions mêmes de l’éducation dans une société démocratique de 

masse habitée par un processus d’égalisation et d’émancipation qui tend à 

penser ses membres, y compris les élèves et les étudiants, comme des individus 

autonomes et égaux. Désormais, il est interdit de voir les étudiants comme des 

élèves face au maître. Le maître peut réprimander, corriger ou même punir 

l’élève dans l’optique d’aiguillonner objectivement son savoir, mais l’enseignant 
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ne peut pas se le permettre face à l’étudiant, parce que celui-ci est doté de droits 

inaliénables qui doivent être respectés. Ce respect ou cette reconnaissance de 

droits entre dans un rapport de contradiction à l’égard de la nécessité, sur le 

plan moral et sur le plan social, d’éduquer et d’instruire les étudiants pour qu’ils 

puissent devenir des personnes autonomes et vertueuses.  

Pis, la dialectique hegelienne du maître et de l’esclave prend ici un sens 

nouveau. Dans les universités africaines, nos étudiants ont des syndicats qui ont 

un pouvoir de maître et d’autorité : ils ont le droit de faire des grèves, peuvent 

suspendre des cours en pleine séance sans être inquiétés, violenter leurs 

condisciples et même des enseignants au nom de leur liberté. L’État et les sections 

disciplinaires de nos écoles supérieures sont bien instruits de cette triste réalité, 

mais comment réagissent-ils ? Personne ne bronche. Le constat qui se fait est que 

nos étudiants ont pris goût de ce laisser-faire et n’hésitent pas à se forger une 

identité de guerrier, oubliant désolément leurs études. Désormais déconnectés de 

cette priorité estudiantine, l’on découvre que ces derniers, moralement, n’ont pas 

grandi et se comportent comme des enfants « gâtés ». Or, selon Hegel, toute 

authentique éducation « nous sépare d’avec nous-mêmes » (1990, p. 85) en nous 

arrachant au confort facile de l’enfance. Cet arrachement ne saurait se faire sans 

quelques redressements, pas pour faire mal, mais pour aiguillonner ou stimuler 

l’effort de recherche qui, souvent, fait défaut à nos apprenants. 

En somme, retenons que la crise qui sombre nos universités révèle des raisons 

foncièrement morales. L’obsession du politique à former au nom de la compétence 

intellectuelle nous a fait oublier combien de fois le volet moral de l’éducation était 

essentiel. Ce constat, à caractère matérialiste, se justifie également à travers une 

formation universitaire à la solde du capitalisme marchand. 

1.2. La formation universitaire à la solde du capitalisme marchand 

L’université africaine, dans une vision capitaliste, se fait aliénante en se 

rendant dépendante de systèmes socio-professionnels, hors de ses prises de 

contrôle normatif scientifique. Elle se fait aliénante en privant ses apprenants des 

conditions permettant l’épanouissement de leur humanité, et en nuisant 

considérablement, par les monopoles de contrainte nouvelles qu’elle instaure, à 
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leur capacité de développer une relation riche et réflexive au monde. De fait, nos 

universités entreprennent d’adopter des mécanismes de marché qui vont redéfinir 

pratiquement tous les aspects de la vie universitaire. L’étudiant n’est plus formé 

en tant qu’individu humain, c’est-à-dire un animal rationnel, mais il est plutôt 

construit ou fabriqué comme un outil, une marchandise pour la satisfaction des 

intérêts capitalistes du politique. Cette manière d’appréhender l’Université, dans 

une vision technocratique, suscite quelques inquiétudes : « Le technocrate de 

l’éducation n’est-il pas atteint de gestionite, cette maladie de notre époque 

matérialiste caractérisée par l’atrophie des idéaux ? Tout fonctionne, certes, tout 

tourne...dans le vide de tout projet humaniste » (L. Marion, 2015, p. 22). 

L’Université, notamment en Afrique, a perdu ses repères éthiques. La 

formation, dans ses programmes éducatifs, semble privilégier l’avoir au détriment 

de l’être. Elle ne forme plus pour le bien-être moral de la société mais pour 

produire des instruments de production économiques. L’homme, 

intrinsèquement défini par la rationalité, se voit chosifié parce que mesuré en 

fonction des intérêts économiques et non humanistes. Or « évacuer toute vision 

de l’homme (des intérêts universitaires) reviendrait à consacrer la victoire totale 

de l’hédonisme marchand et à faire de nos écoles de simples boîtes à bachot dans 

un strict souci utilitaire » (L. Marion, 2015, p. 28). En d’autres termes, nos 

universités font fausse route quand elles interrogent la valeur de nos étudiants à 

travers leur seule contribution à la production économique. En empruntant ce 

chemin mirifique, elles prennent là le risque d’oublier l’essentiel de leur vocation : 

former la personne humaine de l’étudiant.  

Le sens que l’on donne au mot « étudiant »’ est aujourd’hui problématique 

parce que les décideurs de la politique universitaire sont obsédés par le 

développement économique. Ainsi, les exigences de planification prennent trop 

souvent le pas sur l’humanité de l’étudiant. La technocratisation de nos 

universités contemporaines africaines semble faire l’apologie de l’éducation 

capitaliste au détriment de l’éducation humaniste. Dans l’élaboration des 

différents projets universitaires, l’on croit espérer l’humanisation de nos 

étudiants. Mais à y voir de près, ces projets ont un objectif plus capitaliste 

qu’éducatif. Le problème, ici, c’est que « le gouvernement veut que son 
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investissement produise des résultats tandis que l'Université souhaite préserver 

son autonomie » (R. K. Auala, 1991, p. 6). Aussi, cette crise éthique se fait cruciale 

lorsque les étudiants eux-mêmes se laissent entraîner par ces projets capitalistes.  

On constate, en effet, que ces derniers accordent la plus grande importance 

à l’obtention des diplômes et négligent de ce fait l’intérêt scientifique des modules 

d’enseignement choisis. L’objectif à atteindre ici n’est pas forcément le savoir, 

comme au temps de l’Académie ou du Lycée, mais plutôt l’accumulation des 

diplômes, peu importe les moyens (la facilité, la corruption, la tricherie ou la 

commercialisation des notes). Chaque étudiant veut réussir, a priori, non ses 

études, mais sa vie. Et réussir sa vie signifie avoir du travail. Vraisemblablement, 

on vient à l’université, avec pour objectif premier d’obtenir un emploi, même s’il 

faille passer par une formation détournée et peu vertueuse. Or, l’Université n’est 

libératrice qu’à condition qu’on y considère l’instruction comme une fin en soi et 

non pas simplement comme un moyen. Car, en vérité, l’Université devient un 

échec lorsqu’on n’y voit plus qu’un ascenseur social, d’autant qu’un ascenseur 

qui monte sans jamais redescendre n’est pas un idéal mais au mieux une illusion. 

Alors ne soyons pas étonnés qu’elle ne marche pas. Autrement dit, il ne faudrait 

pas rêver une société où tout le monde deviendrait fonctionnaire d’État, mais bien 

au contraire, nous devons espérer que le plus ignorant des hommes puisse 

s’instruire et vivre dignement, quelque tâche qu’il remplisse dans la société. 

Ainsi, nos « universités doivent décider si leur tâche consiste à transmettre 

aux étudiants l'amour pour ce qui est fondamental et créateur, et s'interroger 

sur le développement et l'utilité de la science et des diverses manières de remplir 

leur mission de service » (A. C. Borrero, 1995, p. 205). Il est vrai que le contexte 

international, caractérisé désormais par la globalisation des marchés, a créé un 

monde économique de plus en plus compétitif qui confère désormais à la 

connaissance un rôle hautement stratégique. Cependant, n’empêche que la 

formation universitaire tienne compte de la dimension éthique pour le salut de 

nos sociétés, menacées par tout type de conduites immorales. Car l’éducation 

véritable ne saurait se réduire à la transmission unilatérale d’un esprit du 

temps, qu’elle contribue en effet toujours librement à former ou à infléchir par 

ses choix propres, contre toutes les réductions professionnelles, contre toutes 
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les orthodoxies fantasmées. Aussi les injonctions de l’insertion sociale, ou celles 

des préjugés de l’époque, doivent-elles toujours demeurer sous condition 

pédagogique. C’est partant d’une telle vision que l’Université pourra se définir 

comme instance d’accomplissement de l’humain. 

2. L’université comme instance d’accomplissement de l’humain 

Dans le premier argumentaire de notre analyse, nous avons tenté de 

dévoiler les fondements éthiques de la crise qui secoue les universités africaines. 

Dans ce second argumentaire, nous proposerons la vision espérée des 

universités africaines, à partir des pensées dialectique et civique platoniciennes. 

Plus précisément, il s’agira premièrement de montrer que la condition 

nécessaire et suffisante de toute éducation est la visée du bien pour, ensuite, 

justifier son intérêt civique ; s’il est vrai que Platon statue « sur la vie pratique 

des citoyens en insistant sur l’éducation qui constitue l’essentiel de l’édifice (de 

la cité idéale) » (H. Soumet, 2020, p. 210). 

2.1. De l’objectivation de l’éducation par l’enseignement dialectique 
platonicien 

La formation éducative, chez Platon, vise un dessein à la fois singulier et 

pluriel ; singulier parce qu’il concerne l’individu ; pluriel en ce sens qu’il 

s’intéresse à la société tout entière, et parce qu’une société est vertueuse lorsque 

les individus qui la composent sont correctement éduqués. C’est pour cette 

raison que l’Université africaine doit s’interroger sur les valeurs humaines qui 

devront orienter son action éducatrice, car l’éducation universitaire, comme au 

temps de Platon, n’est pas en panne de régulation mais d’orientation. Chez le 

Maître de l’Académie, cette orientation devra se faire en direction de l’idée du 

Bien, d’où l’importance de l’exercice dialectique. 

Dans le Sophiste, Platon (2011, 253c 4-5) souligne que « l’expression la plus 

parfaite de la connaissance humaine se réalise dans la science dialectique 

comme science suprême ». Aussi, l’enseignement dialectique, développé à 

travers la pensée platonicienne, consiste-t-il à transcender les données 

empiriques pour parvenir, dans la recherche de la vérité, à quelque chose 

d’absolu, d’ultime et de fondateur. À la fin du livre VI de la République, cet 
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enseignement conduit à la contemplation des êtres ou Idées au sommet 

desquelles l’on aperçoit l’Idée du Bien qui est la plus haute des connaissances, 

celle par qui « les choses justes et les autres choses vertueuses sont utiles et 

bénéfiques (Platon, 2011, 505a). Et c’est justement par l’appréhension de la 

connaissance du Bien que l’on devra penser l’éducation dans nos universités. 

On comprend ainsi que, selon Platon, l’éducation n’a d’autre objectif que de bien 

orienter le regard de l’âme des apprenants ; c’est-à-dire de la détourner des 

perspectives fugaces du devenir vers les formes immuables du Bien. 

Incontestablement, on dira que le Bien est la chose ou l’intérêt premier 

que doit viser la formation universitaire, pour le bien de nos étudiants et pour 

le bien de nos sociétés. Par la recherche du Bien, nos établissements 

universitaires pourront transmettre aux étudiants un idéal de savoir et de vie. 

Sinon à quoi sert-il d’être savant si c’est pour se révéler, par la suite, être un 

monstre pour sa société ? Quelque soit le domaine d’étude ou de recherche de 

nos apprenants, il faudrait qu’ils comprennent que le savoir, limité à 

l’appréhension sensible ou théorique, ne se suffit pas. Il faudrait plutôt qu’il 

s’enracine en eux et pour faire un avec leurs âmes. Dit autrement, « si nous 

ne connaissons pas la forme du bien, dussions-nous connaître au suprême 

degré toutes les choses qui existent en dehors d’elle, (…) cette connaissance 

ne nous servirait à rien, de même que nous ne possédons rien sans la 

possession du bien » (Platon, 2011, 505 a). Il ne sert absolument donc à rien 

d’avoir une connaissance d’expert en toute chose et ne pas avoir la 

connaissance du bien que révèlent les choses. Il n’y a absolument aucun 

avantage à posséder toute autre chose dans le monde, excepté ce qui 

représente pour l’homme l’essentiel existentiel, c’est-à-dire le bien. 

Cependant, si la dialectique est recommandée pour accomplir l’éducation 

de nos étudiants, notons que sa finalité est de mettre à la disposition de la 

société des personnes scientifiquement et moralement bien formées. À en croire 

Platon, celui qui a contemplé les Idées au sortir de la Caverne « saura tout à la 

fois mieux voir et mieux juger. L’Idée lui sert en effet de point fixe – qui, en tant 

que tel, n’est pas soumis aux vicissitudes des choses humaines et au pouvoir 

défaisant du temps - pour évaluer les actes et les hommes, les occupations et 
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les habitudes, les discours et les opinions » (Luc B. et Francesco F., 2006, p. 8). 

Ceux qui sont éduqués dans l’éclairage de ce savoir sont, par conséquent, en 

mesure de transposer aux habitudes humaines, publiques ou privées ce 

normatif que leur offre leur vision théorique des êtres noétiques, couronnés par 

l’Idée du Bien. Ainsi, « l'éducation d'un étudiant ne devrait pas consister en des 

projets conçus uniquement en vue de l'exécution de certaines tâches, sans 

égard au développement spirituel, intellectuel et moral de la personne » (A. B. 

Cabal, 1995, p. 111). L’enseignement universitaire a aussi une fonction éthique 

: la finalité des études n’est pas seulement l’orientation du regard vers le Bien, 

mais aussi la constance de cette orientation, c'est-à-dire l’acquisition par 

l’étudiant d’une certaine assiduité et régularité à l’image du Bien qu’il étudie. 

En cela, la posture de l’étudiant doit être adéquate à l’objet même de son étude. 

Enfin, notons qu’avec Platon, le bénéfice réel de l’étude du monde physique 

n’est pas de s’en tenir à la vision extérieure, mais bien de s’éveiller à la réalité 

du Bien qui se situe au-delà de toute exigence individualiste ou matérialiste. Et 

s’il faille comparer l’étudiant à l’amoureux du savoir, alors l’on dira que « le 

savoir ne suffit pas en quelque sorte à faire le philosophe, mais il se présente 

toujours accompagné d’une disposition affective orientée vers l’action et la vie » 

(Luc B. et Francesco F., 2006, p. 101). Aussi, retenons-nous que nos étudiants 

doivent être instruits selon le Bien pour que la société soit juste. Car, si la 

dialectique ascendante conduit à la connaissance du Bien, la dialectique 

descendante, elle, appelle à se mettre au service de la société, puisque notre 

réflexion désormais est gouvernée par une exigence éthique, celle de la justice. 

2.2. L’éducation civique ou le couronnement de la formation universitaire 

Le désir d’éduquer les étudiants selon une formation dialectique ne saurait 

être une fin. L’éducation scientifique doit servir de fondement à l’éducation 

civique. En effet, à travers les Lois de Platon, L. Brisson (2006, p. 17), dans son 

introduction, relève un code civil construit à la manière d’une organisation 

totale : « Le souci de former les citoyens à la vertu, de privilégier une vie amicale 

faite de paix et de réflexion, (…) de favoriser encore cette vie commune et 

heureuse qui n’est accessible qu’à des citoyens formés à la fois à la santé du 
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corps et aux exercices de l’âme ». Sans aucun doute, la question de l’instruction 

devient désormais une affaire sociale et donc politique. 

Dans la perspective de l’éducation civique platonicienne, la réflexion 

pédagogique laisse entrevoir deux idées essentielles : les fondements 

anthropologique et politique de l’éducation. Anthropologique parce que fondée 

sur une conception objective de la nature humaine ; et politique parce qu’elle 

vise au final la bonne organisation de la société. Partant de cette analyse, l’on 

comprend que l’éducation civique consiste, d’une part, à rendre l’homme 

vertueux, et d’autre part, à l’humaniser en tant que citoyen. Dans cette vision, 

la formation éducative de l’étudiant, chez Platon, ne consiste pas forcément à le 

rendre rationnel, mais à faire en sorte que son instruction, dans l’objectivation 

de ses désirs les plus divers, soit en accord avec ce qu’exige la vertu, qui se 

décline, en vérité, en la justice interpersonnelle et en la justice sociale. Ainsi, on 

dira qu’éduquer, c’est rationaliser ou c’est tendre « à introduire la raison dans 

les affects » (Luc B. et Francesco F., 2006, p. 204). Et pour atteindre ce but, 

l’enseignement, à l’Université, doit donner à la vertu une force législative. 

L’enseignant, chez Platon, doit se faire législateur. En ce sens, « légiférer, c’est 

donc éduquer, c’est-à-dire façonner l’âme des citoyens » (Luc B. et Francesco F., 

2006, p. 206). Le principe de la citoyenneté établit explicitement un 

rapprochement entre l’éducation et la législation, car une bonne éducation doit 

prendre la forme d’une loi, c’est-à-dire avoir une validité absolue et à vie. Le 

respect d’un tel principe est ce qui donne à l’éducation sa valeur civique. C’est 

elle la véritable base de l’ordre social ; par elle, chaque citoyen apprend à 

connaître, à aimer, et à accomplir ses devoirs pour le bien de la société. Et nous 

estimons que c’est cette éducation qu’il faut transmettre aux étudiants. 

Vu le niveau d’agressivité des étudiants (justifiée par des conflits entre 

différentes factions syndicales), leur penchant pour le gain facile ou encore leur 

esprit matérialiste, si la formation universitaire ne tient pas compte de leur 

instruction civique, il y a là le risque que nous formions des automates sans 

conscience morale véritable. C’est pourquoi, les universités africaines doivent 

évaluer avec un esprit critique les valeurs éthiques fondamentales de leur culture 
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pédagogique, en les rapportant aux intérêts de la justice sociale. C’est ainsi 

qu’elles sortiront de la crise dont elles souffrent actuellement. Aussi, devront-elles 

développer une pensée théorique, qui tient compte des valeurs épistémiques 

essentielles pour l’exercice de la raison et de l’épanouissement moral, afin 

d’espérer de nos étudiants une intelligence à la fois scientifique et civique.  

Par ailleurs, outre sa fonction traditionnelle et ses obligations d'enseigner et 

de faire progresser le savoir par l'entremise de la recherche, l’Université africaine 

doit « former l'Homme ‘’intégral’’ pour l'édification de la nation ; faire apparaître 

au fil des ans un véritable modèle africain d'enseignement supérieur voué au 

progrès de l'Afrique et de ses habitants, tout en favorisant un lien de parenté 

avec la société humaine au sens le plus large » (A. A. Taiwo, 1991, p. 2). Car si 

la transmission du savoir peut bien apparaître comme une nécessité de nature, 

notons que l’éducation universitaire implique pour sa part de concevoir que 

cette transmission vise une finalité morale. Que cette transmission concerne les 

sciences, les techniques, les mœurs ou les coutumes, il convient qu’elle 

s’inscrive dans l’horizon d’une délibération morale sur le bien de l’ordre social, 

hors de laquelle il n’est point d’éducation.  

En conclusion de ce point argumentatif, l’on retient que, chez Platon, la 

« priorité n’est pas que le savoir émancipe les individus, mais qu’il permette de 

les intégrer dans le tout de la Cité » (R-P Droit, 2018, p. 88). Il s’agit ici d’une 

pensée centrée sur l’homme, notamment sur les problèmes éthiques auxquels 

celui-ci doit faire face. Les questions de justice et de la place de l’individu dans 

la société font partie de cette problématique éthique qui préoccupe Platon au 

plus haut point. Ainsi, la fonction rectrice de l’éducation universitaire doit 

conduire l’étudiant de son émergence scientifique à des styles de vie qui 

concourent aux exigences de la justice sociale. « Ces styles de vie doivent 

s’inspirer de la sobriété, de la tempérance, de l’autodiscipline, sur le plan 

personnel et social (Conseil Pontifical Justice et Paix, 2007, p. 256). 

Conclusion 

Plusieurs réformes ont été initiées pour tenter de faire face aux multiples 

problèmes qui minent le secteur de la formation universitaire, mais cette crise 
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persiste au point où la situation éducative est communément décrite comme un 

univers de désolation. Au-delà des propositions pédagogiques, politiques ou 

encore technocratiques, nous pensons qu’il faudra aussi revoir la dimension 

morale de la formation universitaire de nos apprenants pour rendre effective la 

refondation de l’Université africaine dans un contexte mondial où le savoir est 

devenu l’enjeu majeur du développement. 

Et si B. Fauconnier pense que « l’éducation est l’affaire de tous, et (que) c’est 

à l’État de s’en charger » (2019, p. 224), notons que la mission existentielle de 

nos universités doit, au-delà de l’intelligence scientifique, viser l’intelligence 

éducative et humaniste. Elles doivent ainsi élever les apprenants à 

l’appréhension du Bien afin de les disposer à les rapporter aux habitudes 

sociales. Par la formation dialectique platonicienne, l’éducation universitaire, en 

Afrique, doit se faire scientifique mais aussi sociétale ; c’est-à-dire apprendre à 

connaître le Bien pour le reproduire dans nos habitudes interhumaines ; car si 

« le but immédiat [de l'éducation] est la réforme des esprits, par la purification 

intellectuelle, la recherche scientifique, et l'ascension progressive vers la vérité 

totale » (A. Diès, 1930, p. 106), son accomplissement, lui, implique « une 

aptitude à connaître le monde et à pouvoir s’y situer, une aptitude à gouverner 

la cité et ses concitoyens, fondée sur la connaissance du juste, et une aptitude 

enfin à bien vivre, en prenant soin de soi-même de telle sorte que ce que nous 

sommes en propre, une âme susceptible d’intellection, trouve à s’épanouir » (L. 

Brisson et Francesco F., 2006, p. 103). 
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